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Entretien  
Fraîchement nommé à la direction de l’Agence Iter 
France, quels sont vos objectifs à court terme ?
En prenant la succession de François Gauché, 
qui prend en charge le programme de recherche et 
développement des réacteurs de 4ème génération 
au CEA, je commence par saluer le travail accompli 
depuis plus de trois ans. Des réalisations majeures 
ont été réalisées jusqu’à ce jour au titre des 
engagements français et européens comme les 
travaux de viabilisation et l’accueil de plus d’un 
millier de personnes qui ont rejoint Cadarache. 
A court terme, mes objectifs sont de poursuivre sur 
cette lancée pour :
- terminer les travaux de viabilisation (construction 

du siège ITER, pose de la conduite d’alimentation 
en eau de refroidissement, travaux préparatoires 
du poste électrique qui sera relié à la ligne très 
haute tension 400 kV) ;

- Continuer à développer notre offre de services 
pour l’accueil des équipes impliquées dans la 
réalisation d’ITER à Cadarache en coordination 
avec les structures régionales ; 

- Poursuivre les relations de con� ance établies 
avec les huit collectivités régionales dont nous 
collectons les contributions � nancières qui 
représentent un montant total de 467 millions 
d’euros sur dix ans ;

- Atteindre nos objectifs en matière environne-
mentale en mettant en œuvre notamment les 
mesures de compensation prévues dans le cadre 
des défrichements liés aux aménagements 
de la construction d’ITER à Cadarache. Il est 
envisagé notamment l’acquisition d’un espace 
forestier d’une surface de 480 hectares en 
vue de mesures de préservation. Des plans de 
gestion pour la préservation d’espèces et de leur 
habitat devront être également dé� nis  suite aux 
inventaires écologiques réalisés en 2009 ;

- Etre au service du projet ITER pour réussir son 
implantation en France en développant les 
services que le CEA pourrait apporter à ITER 
et à F4E pour faire progresser le projet le plus 
ef� cacement possible.

Que signifie « être au 
service d’ITER » ?     
Etre au service d’ITER signi� e lui apporter un 
soutien dans toutes ses formes. Que ce soit dans 
le cadre des engagements de la France, en tant que 
pays hôte, ou la réalisation d’études techniques 
et de missions d’expertise ou encore le dévelop-
pement de synergies. Aujourd’hui, je me trouve 
dans une situation inverse à celle que j’ai vécue en 
Angleterre. Mon expérience à la direction du JET 
me permet d’avoir une bonne vision de ce que peut 
apporter une structure hôte à une installation de 
recherche de dimension internationale. Avec Frank 
Briscoe qui, lui, dirigeait la structure hôte UKAEA 
(United Kingdom Atomic Energy Authority), 
nous avons su développer un partenariat fructueux 
qui dépassait la simple mise à disposition de 
moyens techniques et logistiques. J’ai ainsi pu 
béné� cier du support du pays hôte pour déve-
lopper, avec lui, des actions de communication, 
des contrats de recherche avec les universités 
anglaises et des partenariats industriels qui 
représentaient un volume de dépenses d’environ 
100 millions d’euros.

Un souhait ?    
Je souhaite le succès d’ITER, qu’il puisse incarner 
un modèle de collaboration pour d’autres 
projets scienti� ques et techniques et que l’AIF 
apporte sa pierre à l’élaboration de ce modèle. 
ITER représente une coopération d’une ampleur iné-
dite avec l’Union européenne, la Chine, la Corée, 
les Etats-Unis, la Fédération de Russie, l’Inde 
et le Japon. Aujourd’hui, je suis convaincu que 
les grandes coopérations internationales peuvent 
jouer un rôle essentiel pour faire avancer certains 
domaines de la science. 

Depuis le 1er janvier, Jérôme Pamela a pris les rênes de l’Agence 
Iter France au sein du Commissariat à l’énergie atomique et aux 
énergies alternatives (CEA). Sa nomination est une parfaite 
synthèse de son engagement de longue date dans les recherches 
en fusion et ses expériences managériales.
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Agenda
Visite du JET Vue de l’installation JET

Appels d’offres européens : 
réunions d’information des entreprises 
à Cadarache 
Le 19 janvier 2010, l’antenne de Fusion for Energy à Cadarache 
a organisé deux rencontres avec les entreprises a� n de les 
informer sur les clauses contractuelles et techniques des deux 
appels d’offres émis en décembre 2009. 
La première séance a accueilli une quarantaine d’entreprises 
intéressées par les travaux de pré-excavation, d’excavation et de 
fondations du bâtiment tokamak. Les fondations comprennent 
la réalisation de murs de soutènement d’environ deux mètres 
d’épaisseur et de six cents colonnes de support de deux mètres 
de hauteur chacune qui recevront ultérieurement les patins 
antisismiques, soit un volume d’environ 35 000 m3 de béton. 
La deuxième séance a rassemblé les trois groupements 
s’intéressant au contrat qui comprend la mission de coordina-
tion de sécurité et protection de la santé au travail d’une part 
et les contrôles techniques (études et rapport de conformité 
de travaux) d’autre part. Les réponses sont attendues pour le 
2 février 2010. 

Livraison des modules du bâtiment de bureaux provisoires en cours de construction

En 1974, rien ne destinait a priori ce 
nouvel élève de l’école Polytech-

nique à embrasser une carrière de 
physicien. Et pourtant. Son histoire 
avec le monde de la recherche a com-
mencé en 1977. C’est l’époque où il 
rejoint les équipes du département 
de physique des particules élémen-
taires du CEA. Il conduit alors des 
travaux de recherche dans le cadre 
d’une thèse d’Etat en coopération 
avec le laboratoire de recherches 
DESY (Deutsche Elektronen-Syn-
chrotron) à Hambourg en Allemagne. 
Fondé le 18 décembre 1959, le DESY 
est devenu le deuxième centre de 
recherche en physique des particules 
le plus important après le Cern, 
à Genève. 
Sur sa lancée, il rejoint en 1982 
l’équipe qui mettra au point l’un des 
quatre principaux détecteurs du 

grand accélérateur de particules LEP, 
au Cern. « C’est l’un des instruments 
de recherche qui a largement contribué 
à enrichir la somme des connaissances 
acquises par l’humanité sur l’Univers. 
Il a aussi transformé la manière 
dont la recherche en physique se 
fait » analyse aujourd’hui Jérôme 
Pamela. L’univers de la physique 
des particules le passionne, mais la 
perspective de participer à la mise 
au point d’une nouvelle source 
d’énergie lui fait prendre un sérieux 
virage en 1984. C’est ainsi qu’il s’en-
gage dans le monde des recherches 
pour le développement de l’énergie 
de fusion en rejoignant Cadarache. 
Ses premiers travaux concernent 
le développement de faisceaux de 
particules utilisés pour chauffer 
les plasmas de fusion. Durant cette 
période, il assure aussi la coordination 

de la recherche européenne dans 
le domaine de l’injection de particules 
neutres, en vue du projet ITER. 
Un premier jalon qui le conduit à 
assister aux prémices d’ITER qui 
commence à prendre corps sérieu-
sement au début des années 90. 
En 1995-1996, sa mission consiste à 
organiser les études du site d’accueil 
à Cadarache : systèmes d’alimenta-
tion en eau et en électricité, sondages 
géologiques, capacités de la région à 
accueillir les équipes de recherche, 
études socio-économiques… Mais, 
le choix du site pour construire ITER 
interviendra plus d’une dizaine 
d’années plus tard, en juin 2005. 
Entre-temps, Jérôme Pamela a dirigé 
le département de recherches en fu-
sion contrôlée1 à Cadarache de 1996 
à 1999. Puis, il est parti en Angleterre 
pour diriger le programme européen 

JET (Joint European Torus), associant 
les laboratoires d’une vingtaine 
de pays européens, et assurer en 
particulier le développement de 
plusieurs collaborations avec le Japon, 
les Etats-Unis, la Russie et la Chine. 
Une période de sept ans va s’écouler 
durant laquelle il se consacrera 
à développer un modèle de colla-
boration de recherche à l’échelle 
européenne autour du JET,  actuelle-
ment la plus grande installation de 
recherche sur la fusion. En septembre 
2006, il quitte l’Angleterre pour 
rejoindre l’Allemagne où il coordonne 
une grande partie du programme 
européen de recherche en fusion 
dans le cadre de l’European Fusion 
Development Agreement (EFDA). 
Un programme qui implique la 
Commission européenne, des labo-
ratoires et des institutions des vingt-
sept Etats membres et la Confédéra-

tion Helvétique. Une mission qui le 
conduit à coordonner les travaux 
de plus d’un millier de chercheurs. 
Depuis le 1er janvier 2010, une 
nouvelle mission a commencé pour 
lui. En prenant les rênes de l’Agence 
Iter France, il se met de nouveau au 
service d’ITER, un projet porteur 
de formidables espoirs pour les 

générations à venir. A 54 ans, 
c’est une autre façon de consolider 
les résultats acquis jusqu’alors et 
de se rapprocher, une fois de plus, 
du but � nal : la démonstration scien-
ti� que et technique de l’énergie de 
fusion. �…

Jérôme Paméla

Directeur de
l’agence Iter France                

25 et 26 mars 2010

Rencontres Cadarache jeunes

Les jeunes à l’ouvrage   

Pour la deuxième année consécutive, l’Agence Iter 

France accueillera un groupe de collégiens des 

communes environnantes les 25 et 26 mars prochain 

dans le cadre des rencontres organisées à Cadarache. 

L’atelier proposé consistera à réaliser un journal de 

chantier avec des reportages sur le terrain. L’objectif 

est double puisqu’il s’agit de pratiquer le métier 

de journaliste et de découvrir les métiers sollicités 

par le projet ITER de manière très opérationnelle. 

Chaque année, le centre de Cadarache accueille 

près de deux cents collégiens et une cinquantaine 

de professeurs dans le cadre de cette opération qui 

mobilise une centaine de chercheurs, ingénieurs et 

techniciens. Des rencontres qui donnent à ces jeunes 

une occasion exceptionnelle de découvrir le monde 

de la recherche. www.itercadarache.org

IterPrès de 60% des modules sont assemblés un mois et demi après le début des opérations.

Assemblage des modules

Collégiens en reportage lors des rencontres 2009

1 Devenu l’Institut de recherche en fusion 
magnétique (IRFM).


